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À propos de l’auteure

Elif Dilmaç, née en 1971 à Ankara, a passé son enfance dans différentes villes
d’Allemagne. Son baccalauréat en poche, elle commence des études de turcologie
(philologie des langues turques) à Berlin avant de s’installer à Cracovie, où elle
se spécialise en linguistique. Dans son mémoire de maîtrise, elle s’est intéressée à
deux langues turques de Sibérie.

Lors de son séjour en Pologne, qui a duré trois ans, elle a été assistante de rédaction
pour une revue d’étymologie, tout en travaillant pour le Centre d’Études Sibériennes.
Ensuite, au cours d’un séjour de deux années à Tokyo en tant que chercheuse invitée,
elle s’est focalisée sur le contact entre les langues turque et allemande.

Après avoir enseigné différentes langues dans des universités polonaises et
japonaises, elle a donné des séminaires d’études linguistiques empiriques auprès de
l’Institut d’études islamiques de l’Université libre de Berlin. Aujourd’hui, elle intervient principalement comme chargée de cours de turc pour les étudiants de sciences
islamiques, de turcologie et d’autres disciplines, et comme enseignante auprès du
ministère allemand des Affaires étrangères.

Spécialisée en didactique des langues étrangères, Elif Dilmaç s’intéresse tout particulièrement aux possibilités des nouveaux systèmes de gestion des apprentissages.
Actuellement, elle donne des cours de lecture et enseigne la grammaire.



Introduction

De nos jours, nous sommes régulièrement en contact avec des langues étrangères, il s’avère donc utile de comprendre et savoir utiliser ne serait-ce que
quelques mots dans tel ou tel idiome. Peut-être avez-vous des amis turcs ?
Peut-être voulez-vous enfin comprendre ce dont ils parlent entre eux ? Ou alors
souhaitez-vous tout simplement saluer vos voisins turcs dans leur langue maternelle ? À moins qu’un voyage, professionnel ou non, ne vous amène en Turquie ?

Voilà des arguments qui incitent à se familiariser avec une langue parlée par plus
de 70 millions de personnes en Turquie, et quelque 300 000 personnes en France.
Quelles que soient les raisons qui vous ont amené à vous intéresser à la langue
turque, cet ouvrage vous accompagnera de façon utile et agréable à la fois.

Vous avez envie de découvrir une langue qui fonctionne de façon différente
puisqu’elle ne fait pas partie des langues indo-européennes ? Vous avez toujours
voulu savoir pourquoi il y a autant de ü en turc ? Ce livre est fait pour vous.

À propos de ce livre

Le turc pour les Nuls n’est pas un manuel ni une grammaire au sens classique du
terme. Vous n’êtes pas obligé de suivre l’ordre des leçons de façon systématique. Il
s’agit plutôt d’un livre de référence pour vous remettre à la langue turque, approfondir vos connaissances ou découvrir la structure de la langue.

L’ouvrage a une structure thématique. Rien ne vous oblige donc à suivre l’ordre des
chapitres, vous êtes libre de vous intéresser à telle ou telle partie selon vos envies
et vos besoins du moment. Les explications grammaticales, indispensables, sont
rédigées de façon à être parfaitement assimilables par un non-linguiste.

Si vous n’avez jamais été en contact avec la langue turque, en revanche, je vous
conseille vraiment de commencer par le tout premier chapitre. Par la suite, vous
pourrez, vous aussi, passer d’un chapitre à un autre selon vos envies afin de découvrir des expressions et du vocabulaire en lien avec le thème qui vous intéresse.

Les conventions utilisées dans cet ouvrage

Les mots et terminaisons turcs sont imprimés en gras dans ce livre. Ils sont suivis
par la prononciation, indiquée en italique, et la traduction française, le tout entre
parenthèses.

La transcription phonétique, qui reflète la prononciation des mots turcs, vous aide
à prononcer un mot de la façon la plus authentique possible. Pour que cette aide ne
soit pas une autre barrière à franchir, nous avons opté pour une version simplifiée
basée sur l’alphabet français.

Apprendre une langue, ce n’est pas une découverte comme une autre. C’est
pourquoi ce livre pour les Nuls contient des rubriques que vous ne trouverez pas dans
d’autres livres pour les Nuls. Dans cet ouvrage, vous allez régulièrement rencontrer
les rubriques suivantes :


» Conversation : des dialogues, les plus authentiques possibles, vous
montrent comment utiliser les mots et expressions dans des phrases.
La plupart de ces conversations sont disponibles en audio ; je vous indique
alors le numéro de piste.

» Les mots utiles : on ne peut pas apprendre une langue sans apprendre
du vocabulaire. Après chaque conversation, vous trouverez une liste de
vocabulaire proposant des mots avec leur prononciation et leur traduction
française.

» À vous de jouer : si vous n’avez personne de langue maternelle turque dans
votre entourage, vous pouvez utiliser cette section pour tester ce que vous
avez appris. Chacun des chapitres des trois premières parties se termine par
un petit exercice en lien avec le thème principal traité.




Traduire littéralement d’une langue vers une autre n’est pas toujours possible.
Mais parfois, je vous indique la signification littérale afin que vous puissiez mieux
comprendre la structure de la langue.

Hypothèses à propos du lecteur

Avant de commencer la rédaction de ce livre, il fallait d’abord que je m’interroge sur
vous. J’ai essayé d’imaginer qui vous êtes, et ce qui vous amène à lire précisément le
livre que vous tenez entre les mains.


» Le turc, c’est du « chinois » pour vous. Vous n’avez jamais été en contact avec
cette langue.

» Vous avez peut-être déjà appris le turc. Mais cela fait tellement longtemps
que vous êtes tout juste capable de commander un döner.

» Vous possédez des connaissances de base solides, mais vous voulez
travailler sur certains thèmes et élargir votre vocabulaire.

» Vous n’êtes pas du genre à dévorer un dictionnaire parce que vous n’avez
rien d’autre à vous mettre sous la dent. Vous ne faites pas non plus de
poussée d’adrénaline en voyant un tableau grammatical.

» Vous ne voulez pas vous laisser imposer votre façon de travailler, vous
préférez décider vous-même quel chapitre vous allez découvrir et ce que
vous allez apprendre à tel ou tel moment.

» Votre collection de timbres est complète, tout le monde fait du yoga, vous
avez essayé tous les instruments au conservatoire… Vous avez donc besoin
d’un nouveau hobby, original de préférence.

» Vous n’êtes pas « obligé » d’apprendre cette langue, vous avez des raisons
d’ordre professionnel ou personnel.

» Vous n’êtes pas professeur de linguistique. Vous voulez apprendre en vous
amusant. La grammaire, il faut vous l’expliquer de façon à ne pas vous
gâcher le plaisir de la découverte.




Si l’une de ces raisons vous parle, je vous invite à poursuivre la lecture.

La structure de ce livre

Le turc pour les Nuls se compose de cinq parties comportant chacune plusieurs
chapitres. Voici un bref aperçu de ce que vous allez trouver dans les différentes
parties.

Première partie : Les bases du turc

La première partie est obligatoire si vous êtes un « vrai » débutant qui n’a jamais
été en contact avec la langue turque. Je vous y présente l’alphabet, et je vous
explique de quelle manière j’ai simplifié la transcription phonétique pour vous.
Cette partie vous présente brièvement la Turquie et les Turcs, et vous y apprendrez
les tournures et expressions les plus importantes. Après une vue d’ensemble des
bases de la grammaire, je vous montre ce que vous pouvez dire lors d’une première
rencontre.

Deuxième partie : Le turc au quotidien

Cette partie vous familiarise avec le lexique et les expressions dont vous aurez
besoin pour votre premier échange informel. Je vous fournis également de quoi
vous débrouiller dans les situations de la vie quotidienne : faire les courses, aller au
restaurant, prendre rendez-vous, etc. Vous apprendrez aussi à parler en turc de vos
loisirs ou de votre famille.

Troisième partie : Aller plus loin en turc

Cette partie vous fait découvrir les situations d’échange en Turquie. Vous y apprendrez à changer de l’argent ou à réserver une chambre d’hôtel. Je vous montre
également comment demander votre chemin et comprendre les indications que l’on
vous donne, et comment vous exprimer dans une situation d’urgence.

Quatrième partie : La partie des Dix

Dans les chapitres de cette partie, je vous fais découvrir les tournures clés, et je
vous montre comment améliorer vos connaissances en turc. Vous apprendrez aussi
ce qu’il faut absolument savoir dans les échanges avec des Turcs, et quels sont les
jours fériés les plus importants.

Cinquième partie : Annexes

Vous souhaitez rapidement vérifier quelque chose ? C’est là que cette partie vous
sera utile. Vous y trouverez un mini-lexique turc-français et français-turc ainsi que
les corrigés des activités ludiques « À vous de jouer ». La liste détaillée des pistes
vous permet de repérer rapidement le dialogue dont vous avez besoin. Quelques
tableaux de conjugaison et de déclinaison vous aideront dans votre apprentissage.
Enfin, je vous fournis une liste des prénoms turcs et de leur signification ainsi
qu’une vue d’ensemble du pays, de ses habitants et de ses langues.

Les symboles utilisés dans ce livre

Il se peut que vous cherchiez des informations très précises en feuilletant ce livre.
Pour vous aider à trouver rapidement ce dont vous avez besoin, nous avons utilisé
plusieurs symboles que vous allez rencontrer au fil des pages :

[image: ]Ce symbole annonce des conseils. Ici, vous trouverez des informations utiles pour
améliorer vos compétences linguistiques ou vous débrouiller dans le pays.

[image: ]Avec ce symbole, j’essaie de vous rappeler quelque chose. La plupart du temps, ce
sont des informations grammaticales qu’il faudrait mémoriser. Sinon, il s’agit de
conventions utilisées dans ce livre.

[image: ]Ce symbole caractérise des informations qui vous permettent d’éviter les faux pas.
Il peut s’agir de pièges d’ordre grammatical ou alors d’informations sur les us et
coutumes du pays.

[image: ]La grammaire, c’est ce qui fait d’une langue un ensemble cohérent. Cet ouvrage
n’est pas une grammaire, certes, mais ce symbole attire votre attention sur les
fondements du fonctionnement de la langue.

[image: ]Si vous cherchez des informations sur des particularités d’ordre culturel, faites
attention à ce symbole. Cette rubrique vous donne également des informations sur
le pays qui complèteront vos connaissances linguistiques.

[image: ]Dans presque tous les chapitres, vous trouverez des sections « Conversation »
avec des échanges authentiques. Si vous voyez ce symbole, vous pourrez écouter le
dialogue. Ces dialogues ont été enregistrés pour vous par des turcophones afin que
vous puissiez travailler votre compréhension de l’oral.

Comment continuer

Si vous êtes un inconditionnel de la grammaire, rien ne vous empêche de suivre
l’ordre des chapitres et de commencer par la première partie ! Mais il faut savoir que
ce livre est conçu de manière à vous permettre de passer d’un chapitre à un autre et
de chercher des contenus en lien avec tel ou tel thème qui vous intéresse particulièrement. Si vous cherchez des conseils pour faire les courses, passez au chapitre 6. Si
vous devez mener une conversation téléphonique en turc, le chapitre 9 est là pour
vous y préparer.

Şimdi sıra sizde ! (chime-di sœu-ra size-dè ; C’est à vous !)




1Les bases du turc
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DANS CETTE PARTIE…

Je vous présente l’alphabet turc et la prononciation. Je
vous montre les mots turcs que vous connaissez déjà
sans le savoir. Ensuite, vous allez jeter un coup d’œil sur la
grammaire turque, apprendre à conjuguer les différents
temps et exprimer « être » et « avoir ». Enfin, vous allez
acquérir les bases pour saluer, vous présenter, prendre
congé et participer à un premier dialogue.






Chapitre 1 Vous connaissez déjà un peu le turc



DANS CE CHAPITRE :


» L’alphabet et la prononciation

» Les bases de l’accentuation

» Les mots turcs que vous connaissez déjà

» Des mots français présents dans la langue turque

» Les principales expressions et tournures






Merhaba ! Hoş geldiniz ! (mèr-ha-ba hoche ghèl-di-nize ; Bonjour ! Bienvenue !)
… dans la langue turque ! Vous connaissez certainement déjà tel ou tel mot
turc entendu en vacances ou dans votre quartier, par exemple chez le
marchand de légumes. Mais vous connaissez aussi des mots comme « yaourt », que
la langue française a emprunté au turc yoğurt (yoo-ourte).

Avez-vous déjà commandé un döner (deu-nèr) accompagné d’un ayran (aille-rane),
une boisson à base de yaourt et de sel ? Dans ce chapitre, je vous prépare un peu
à la langue turque : je vous montre comment prononcer le turc et je vous donne
quelques expressions et tournures importantes.

Le turc et les Turcs

La Turquie compte quelque 78 millions d’habitants, et la population s’accroît à
un rythme rapide. Ainsi, depuis 1960, le nombre d’habitants a plus que doublé. La
population turque est très jeune : selon les statistiques, l’âge moyen est inférieur à
30 ans. Le pays accueille de nombreuses minorités, dont notamment les Kurdes, qui
forment la minorité la plus importante et la plus connue à l’étranger.

La langue turque est parlée surtout sur le territoire de la République turque, dont fait
partie la Chypre du Nord, mais également au sein des minorités turques présentes
dans des pays limitrophes comme la Bulgarie ou la Grèce.

De nombreux autres pays européens accueillent d’importantes minorités turques
qui préservent leur langue d’origine, y compris dans la deuxième et la troisième
génération : c’est le cas de l’Allemagne, mais également de la France. Il est difficile
de déterminer le nombre de Turcs vivant en France, car les statistiques ethniques
sont aujourd’hui interdites. Selon certaines estimations, la communauté franco-turque compterait environ 600 000 personnes à l’heure actuelle.

Tout comme le français, le turc possède différents dialectes qui se distinguent
plus ou moins de la langue standard moderne, sur laquelle s’appuie le turc parlé à
Istanbul. Le territoire turc est relativement grand : 3 % sont situés sur le continent
européen et 97 % en Asie, ce qui explique l’existence de nombreux dialectes. Chaque
parler a ses particularités, mais dans l’enseignement public, c’est le turc standard
qui s’est imposé. De même, mis à part certaines stations de radio et de télévision
locales, l’ensemble des médias turcs utilise la langue standard.

À l’instar des Français qui font volontiers des blagues moqueuses sur leurs voisins
belges, les Turcs prennent pour cible une communauté turcophone dont le dialecte
paraît « drôle » aux oreilles turques standard : ce sont les habitants de la région de
la mer Noire, qui font les frais de nombreuses blagues et histoires drôles.

Mais, tout d’abord, nous pouvons constater avec soulagement que la langue turque
utilise les lettres de l’alphabet latin. Après la fondation de la République turque
par Mustafa Kemal Atatürk en 1923, l’ottoman (ou ottoman turc, autrement dit
l’ancien turc) a été progressivement modifié pour devenir le turc (moderne) que
nous connaissons aujourd’hui. L’étape la plus importante de cette évolution a été
l’introduction de l’alphabet latin en 1928 pour remplacer l’alphabet arabe.

L’alphabet turc

L’alphabet arabe ne connaissant que trois lettres voyelles (a, i, u), cette réforme de
l’écriture a été bénéfique pour la langue turque, qui possède huit voyelles en tout.
Cinq de ces voyelles (a, e, i, o, u) vous sont familières puisqu’elles font partie de
l’alphabet français. S’y ajoutent trois autres voyelles (ö, ü, ı), la dernière étant un i
sans point. Plusieurs consonnes présentes dans l’alphabet français sont modifiées
en turc par l’ajout de symboles diacritiques, la cédille et le tréma, que nous connaissons également en français, ainsi que le circonflexe inversé : ş, ğ et ç. Ainsi, un
son comme tch, qui correspond en français à une combinaison de plusieurs lettres
(tchèque, tchatche), est noté en turc par une seule lettre : ç. Les lettres q, w et x
présentes dans l’alphabet français n’existent pas dans l’alphabet turc.

[image: ]Le turc est une langue phonétique : elle se prononce comme elle s’écrit, et vice
versa ; il n’existe pas de lettre superflue ou manquante.

[image: ]Le tableau 1.1 présente l’alphabet turc et une vue d’ensemble de la prononciation.
Sur la piste 1, vous pouvez écouter l’alphabet téléphonique turc, qui utilise les noms
de villes turques.
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TABLEAU 1.1 L’ALPHABET TURC ET LA PRONONCIATION



	
Lettre turque 
	
Transcription phonétique 
	
Comme dans le mot français 
	
Prononciation 
	
Exemple turc 



	A, a 

	a 

	table 

	a(a) 

	Adana (a-da-na) 




	B, b 

	b 

	beurre 

	b (bè) 

	Bolu (bo-lou) 




	C, c 

	dj 

	djembé 

	ce (dchè) 

	Ceyhan (dcheille-hane) 




	Ç, ç 

	tch 

	tchèque 

	çe (tchè) 

	Çanakkale (tcha-nak-ka-lè) 




	D, d 

	d 

	doux 

	de (dè) 

	Denizli (dè-nize-li) 




	E, e 

	è 

	clair 

	e (è) 

	Edirne (è-dir-nè) 




	F, f 

	f 

	fête 

	fe (fè) 

	Fatsa (fate-ssa) 




	G, g 

	g / gh 

	garder 

	ge (ghè) 

	Giresun (ghi-rè-ssoune) 




	Ğ, ğ 

	yumuşak g (you-mou-chak ghè) 

	(pas de son équivalent, allonge la voyelle qui précède) 

	Yumuşage (you-mou-shak-ghè) 

	
yumuşak g (you-mou-chak ghè),
 doğru (doo-rou ; correct), dağ (daa ; montagne) 





	H, h 

	h 

	(h expiré) 

	he (hè) 

	Hatay (ha-taille) 




	I, ı 

	œu 

	(i sans point : son entre i et é) 

	ı (œu) 

	Isparta (œuss-par-ta) 




	İ, i 

	i 

	vite 

	(i) (i) 

	İzmir (ize-mir) 




	J, j 

	j 

	gens 

	je (jè) 

	jandarma (jane-dar-ma ; gendarme, gendarmerie) 




	K, k 

	k 

	café 

	ke (kè) 

	Kars (karss) 




	L, l 

	l 

	livre 

	le (lè) 

	Lüleburgaz (lu-lè-bour-gaze) 




	M, m 

	m 

	mot 

	me (mè) 

	Muş (mouche) 




	N, n 

	n 

	nez 

	ne (nè) 

	Niğde (nii-dè) 




	O, o 

	o 

	fort 

	o (o ouvert) 

	Ordu (or-dou) 




	Ö, ö 

	eu 

	jeu 

	ö (eu) 

	Ödemiş (eu-dè-miche) 




	P, p 

	p 

	patte 

	pe (pè) 

	Polatlı (po-late-lœu) 




	R, r 

	r 

	(r roulé) rond 

	re (rè) 

	Rize (ri-zè) 




	S, s 

	s / ss 

	sable 

	se (sè) 

	Sinop (si-nope) 




	Ş, ş 

	ch 

	chambre 

	se (chè) 

	Şırnak (chœur-nak) 




	T, t 

	t 

	tube 

	te (tè) 

	Tokat (to-kate) 




	U, u 

	ou 

	four 

	u (ou) 

	Uşak (ou-chak) 




	Ü, ü 

	u 

	dur 

	ü (u) 

	Ünye (une-yè) 




	V, v 

	v 

	viande 

	ve (vè) 

	Van (vane) 




	Y, y 

	y / ille 

	yaourt 

	ye (yè) 

	Yozgat (yoze-gate) 




	Z, z 

	z 

	zoo 

	ze (zè) 

	Zonguldak (zone-goul-dak) 








L’intonation

Vous êtes à présent vraiment pressé de vous plonger dans la langue turque, vous
trépignez d’impatience ? Dans ce cas, vous pouvez tout à fait sauter ce passage, car
il n’y a pas vraiment de règles précises pour l’intonation. C’est pourquoi je m’abstiens dans cet ouvrage d’indiquer les syllabes qui sont plus ou moins fortement
accentuées. En cas de doute, vous pouvez toujours vous référer aux pistes audio qui
accompagne le livre pour vérifier que vous prononcez bien tel ou tel mot comme le
ferait un turcophone. En revanche, si vous voulez en savoir plus sur les subtilités de
la prononciation, vous êtes cordialement invité à poursuivre la lecture.

En français, l’accent tonique porte sur la dernière syllabe d’un mot : commencer,
vérification. En turc, à la différence de nombreuses langues européennes, de telles
règles claires n’existent pas. L’accentuation des syllabes est plus ou moins uniforme
et ne se concentre que rarement sur une seule syllabe. Si vous essayez de prononcer
le mot « vérification » sans accentuer telle ou telle syllabe en particulier, vous
serez déjà assez proche du schéma d’intonation propre à la langue turque.

Ceci dit, l’intonation n’est pas non plus complètement anarchique en turc. Accentuer
plus ou moins fortement telle ou telle syllabe – par « accentuer », nous entendons
qu’une syllabe « saute à l’oreille » de façon plus ou moins forte – sert à distinguer
les différentes significations d’une expression. Ainsi, televizyon da (tè-lè-vize-yone
da) signifie « aussi le téléviseur » alors que televizyonda (tè-lè-vize-yone-da) veut
dire « sur le téléviseur » ou « dans le téléviseur ».

[image: ]En turc, il existe des terminaisons (suffixes) qui sont plus fortement accentuées, et
d’autres qui le sont moins. Au chapitre 2, vous en apprendrez davantage sur le rôle
des terminaisons.

Les mots empruntés à une autre langue, en revanche, sont régis par des règles
d’accentuation particulières. La radyo (radio) est accentué sur la première syllabe
(rad-yo), le televizyon (téléviseur) sur la dernière (tè-lè-vize-yone). C’est la même
chose pour les noms de pays et de villes : Türkiye (tur-ki-yè ; Turquie), Paris
(paa-riss ; Paris), Londra (lone-dra) ; Londres), Berlin (bèr-line ; Berlin).

Il va sans dire que vous pouvez mettre en relief certains éléments d’une phrase en
jouant sur la hauteur du son, c’est comme en français. Mais en turc, ces variations
servent également à modifier le sens. Ainsi, selon l’intonation choisie, Bu sandalye. (bou (courte pause) sane-dal-yè) peut être une phrase entière (« Ceci est une
chaise. ») ou alors signifier tout simplement « cette chaise » : bu sandalye (bou
sane-dal-yè).

[image: ]Il existe toutefois une règle d’intonation qui a son importance : dans une phrase
comportant une négation, la syllabe qui précède la négation est légèrement accentuée, par exemple Beklemedim (bèk-lè-mè-dime ; Je n’ai pas attendu) ou içmemek
(itch-mè-mèk ; ne pas boire). Ce schéma d’intonation sert aussi à éviter des malentendus : Dans etme ! (danss ète-mè ; Ne danse pas !) n’est pas la même chose que
dans etme (danss ète-mè ; la danse).

Majuscules et minuscules

Comme en français et dans la plupart des langues, la minuscule règne en maîtresse
en turc. Seules exceptions : les noms propres (noms de personnes, de pays, de
villes, d’entreprises, d’institutions). De même, on met une majuscule au premier
mot d’une phrase. Certaines notions, pour la plupart liées à la religion, prennent
également une majuscule, comme le mot Allah (al-lah ; Dieu). Après un nom propre
ou un mot avec une majuscule, on met en général une apostrophe lorsque l’on ajoute une
terminaison :


» Türkiye’ye (tur-ki-yè-yè ; en Turquie (déplacement))

» Fransa’dan (frane-sa-dane ; de France)

» Ayşe’yle (aille-cheille-lè ; avec Ayşe)




Lecture et prononciation : particularités

Üzüntülü müsünüz ? (u-zune-tu-lu mu-ssu-nuze ; Êtes-vous triste ?) est une
phrase que vous allez facilement identifier comme étant du turc, même si vous
n’avez aucune connaissance de la langue. Mais il ne faut pas que toutes ces lettres ü
vous affolent ! Au chapitre 2, dans la partie consacrée à l’harmonie vocalique, vous
verrez qu’il ne s’agit pas toujours d’un « véritable » ü, mais en quelque sorte d’une
conséquence. Car la présence d’un ü dans la racine d’un mot, par exemple dans le
verbe üzmek (uze-mèk ; rendre quelqu’un triste), entraîne toujours d’autres ü. Ne
vous laissez pas non plus impressionner par la cédille, que vous connaissez déjà
avec la lettre c en français. Regardez Çeçen (tchè-tchène) : n’est-ce pas juste une
façon différente – et bien plus simple – d’écrire « tchétchène » ?

Voici néanmoins quelques particularités dont vous devriez tenir compte :


» Voyelles doubles : lorsque deux voyelles se trouvent l’une à côté de l’autre,
chacune est prononcée séparément, comme dans le mot français ré-unir :


• ait (a-ite ; appartenant à)

• saat (sa-ate ; heure)




» Consonnes doubles : lorsque deux consonnes se trouvent l’une à côté
de l’autre, on les prononce en les allongeant, c’est-à-dire en s’y posant
brièvement :


• anne (ane-nè ; mère, maman)

• İsveççe (iss-vètch-tchè ; suédois)




» L’accent circonflexe : présent dans quelques mots seulement, ce signe n’est
plus guère utilisé aujourd’hui, et de façon irrégulière. L’accent circonflexe,
d’une grande importance pour la prononciation, a deux fonctions : il allonge
la voyelle et « adoucit » la consonne qui précède. Vous le trouverez sur les
voyelles a (â) et u (û), plus rarement sur le i (î), pour en indiquer la longueur.
Lorsqu’il est présent sur une voyelle qui suit la consonne l, g ou k, il indique
que ces consonnes doivent être produites par une partie plus à l’avant du
palais, donc rendues plus douces.

[image: ]Dans cet ouvrage, l’accent circonflexe est indiqué uniquement pour les mots
où la consonne qui précède doit être prononcée doucement, ou afin d’éviter
des malentendus quant à la signification du mot.

Dans les mots suivants, on a l’impression que le k est suivi d’un léger y :


• kâğıt (kyaa-œute ; papier)

• bekâr (bè-kyaar ; célibataire)




S’il n’y a pas de circonflexe alors que la voyelle est longue, vous trouverez
dans la transcription une voyelle double, comme dans Jale (yaa-lè ; prénom
féminin). Le circonflexe est particulièrement important pour éviter des
malentendus :


• hâlâ (haa-laa ; toujours, encore) par rapport à hala (ha-la ; tante du côté
paternel)

• resmî (rèss-mii ; officiel) par rapport à resmi (rèss-mi ; son image)




» La syncope : Dans le langage familier surtout, la voyelle au milieu d’un mot
n’est parfois pas prononcée. Voici quelques exemples :


• burada (bou-ra-da ; hier) se prononce bour-da.

• gazete (ga-zè-tè ; journal) se prononce gass-tè.

• dakika (da-ki-ka ; minute) se prononce dak-ka.

• buyurun (bou-you-roune ; Oui, s’il vous plaît !) se prononce bouy-roune.







[image: ]Dans cet ouvrage, la transcription phonétique ne tient pas compte de la syncope
(disparition d’une syllabe au milieu d’un mot) dans la langue parlée. Nous avons
opté pour une transcription simplifiée afin de vous faciliter autant que possible la
prononciation. Ainsi, tout le monde pourra vous comprendre, et les informations et
annonces officielles où la syncope n’est pas toujours présente seront compréhensibles pour vous.

Des mots « français » en turc

La langue turque comporte toute une série de mots qui vous sont familiers en
français également, ou que vous avez déjà rencontrés dans une autre langue
européenne. L’orthographe est parfois différente mais la prononciation de ces mots
est assez proche de l’originale.

Cela ne fait que quatre-vingts ans environ que le turc utilise l’alphabet latin. Par
conséquent, l’orthographe d’un mot reflète surtout la prononciation du mot d’origine. La plupart de ces mots d’emprunt viennent d’ailleurs du français, et un mot
comme müzik (mu-zik) a une prononciation très proche du français. Mais la langue
turque emprunte aussi à l’anglais et à l’italien, avec des mots comme çet (tchète ;
chat) ou banka (bane-ka) ; banque). Voici une liste de mots qui vous sembleront
certainement familiers :


» şort (chorte ; short)

» tisşört (ti-cheurte ; T-shirt)

» taksi (tak-si ; taxi)

» tiyatro (ti-yat-ro ; théâtre)

» radyo (rade-yo ; radio)

» televizyon (tè-lè-vize-yone ; téléviseur)

» ssinema (si-nè-ma ; cinéma)

» filarmoni (fi-lar-mo-ni ; philharmonie)

» otel (o-tèl ; hôtel)

» viski (viss-ki ; whisky)

» piyano (pi-ya-no ; piano)

» adres (a-drèss ; adresse)

» kültür (kul-tur ; culture)





» faks (faks ; fax)

» süpermarket (su-pèr-mar-kète ; supermaché)

» çek (tchèk ; chèque)

» makarna (ma-kar-na ; macaroni)

» sandviç (sande-vitch ; sandwich)





POURQUOI Y A-T-IL AUTANT DE MOTS
QUI VIENNENT DU FRANÇAIS ?

Pendant des siècles, les nombreux contacts entre
Européens et Ottomans ont enrichi les deux
cultures. Mais l’influence occidentale sur l’Empire
ottoman, surtout avec l’européanisation imposée
par l’État au XIXe siècle, a été particulièrement
importante.

Alors que l’armée ottomane fut réorganisée selon
le modèle prussien, la réforme de l’administration
et de l’appareil d’État, quant à elle, s’inspirait de
l’exemple français. Les idées occidentales reprises
par les Ottomans entraînaient une modification
profonde des structures de la société, ce qui finit
par se refléter également sur le plan de la langue.
Ainsi, la langue turque possède aujourd’hui de
nombreux emprunts au français dans le domaine
des innovations techniques, des concepts
politiques et des arts. L’introduction de l’alphabet
latin en 1928 par Atatürk fut le début d’une phase
d’épuration de la langue ; de nombreux mots d’origine arabe ou perse ont alors été remplacés par
des équivalents turcs. Lorsqu’un tel équivalant
n’existait pas, par exemple pour désigner l’électricité, on empruntait le terme au français : elektrik
(è-lèk-trik) car de nombreux savants avaient été
formés en Europe, et notamment en France.



[image: ]Dès le XVIe siècle, les relations entre l’Empire ottoman et la France sont très étroites.
En 1536, Soliman le Magnifique et François Ier scellent l’alliance franco-ottomane,
une alliance stratégique destinée à contrer la puissante maison des Habsbourg.
Elle dura jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, et l’invasion de l’Égypte par les troupes de
Napoléon Bonaparte mit fin à une amitié longue de deux siècles et demi.

Au lendemain de la Première Guerre mondiale, l’Empire ottoman se trouve du côté
des vaincus. Après différents conflits opposant les forces coloniales françaises à
la Grande Assemblée nationale de Turquie, l’accord d’Ankara de 1921 marque le
début de relations apaisées entre la France et la future République de Turquie,
fondée par Mustafa Kemal Atatürk en 1923. Le « père de la République turque »,
très francophile, prend appui sur les principes de la Révolution française pour
occidentaliser le pays et s’inspire de l’administration française pour en moderniser
le fonctionnement. L’adoption de l’alphabet latin est une mesure emblématique de
l’occidentalisation de la Turquie moderne.

Les principales tournures et expressions

En turc comme en français, il existe une série d’expressions usuelles qui facilitent
les échanges dans la vie de tous les jours. En voici quelques-unes :


» Ne var ne yok ? (nè var nè yok ; Comment ça va ?)

» Bir dakika lütfen ! (bir da-ki-ka lute-fèn ; Un instant, s’il vous plaît !, littéralement : Une minute, s’il vous plaît !)

» Buyurun. (bou-you-roune ; Et voilà !, Tenez / Tiens.)

» Tabii. (ta-bi ; Bien sûr.)

» Efendim ? (è-fène-dime ; Comment ?)

» Haa ! (haa ; Ah, d’accord !)

» Tamam. (ta-mame ; OK.)

» Eh… şöyle böyle. (èh cheuille-lè beuille-lè ; Couci-couça.)

» Aferin ! (aa-fè-rine ; Bravo !)

» Maalesef. (maa-lè-sèf ; Malheureusement.)

» Ne güzel ! (nè gu-zèl ; C’est magnifique !)

» Hayrola ! (haille-ro-la ; Tiens ! Oups !)

» Merhaba ! (mèr-ha-ba ; Bonjour !)

» Memnun oldum. (mème-noune ol-doume ; Enchanté.)

» Hoşça kal ! / Hoşça kalın ! (hoche-tcha kal/ hoche-tcha kal-œune ; Salut ! /
Au revoir !)

» Ne yazık. (nè ya-zœuk ; Comme c’est dommage.)

» Geçmiş olsun. (ghètch-miche ol-soune ; Bon rétablissement.)

» Allah Allah ! (al-lah al-lah ; Mon Dieu !)




Il existe également de nombreuses expressions et tournures qui ne font pas vraiment
sens lorsqu’on les traduit mot à mot :


» Bu hoşuma gidiyor. (bou ho-chou-ma ghi-di-yor ; Cela arrive du côté de
l’agréable, signification : Cela me plaît.)

» kokuyu almak (ko-kou-you al-mak ; sentir l’odeur, signification : flairer la
combine)





» aklında tutmak (ak-lœune-da toute-mak ; garder quelque chose dans la tête,
signification : retenir quelque chose)

» kilo almak (ki-lo al-mak ; charger des kilos, signification : grossir)

» kilo vermek (ki-lo vèr-mèk ; donner des kilos, signification : maigrir)

» boş vermek (boche vèr-mèk ; donner quelque chose vide, signification :
se ficher de quelque chose)

» inçe ruhlu (in-dchè rouh-lou ; avec une âme délicate, signification : sensible)





Précisions sur la transcription phonétique utilisée dans ce livre


Pour vous permettre de prononcer les mots turcs de façon correcte sans vous
compliquer les choses inutilement, j’ai fait le choix de ne pas utiliser le système
de transcription phonétique scientifique. La transcription que vous trouverez après
chaque mot turc est très simplifiée et tient compte de l’orthographe française. Les
syllabes ont été séparées non pas selon une logique grammaticale, mais de façon
à ce qu’elles correspondent aux syllabes telles qu’elles se prononcent. Des phénomènes particuliers dans la prononciation, comme la disparition de la syllabe du
milieu (syncope), n’ont pas été pris en compte.

Dans la transcription, toutes les voyelles sont courtes. Une voyelle longue est donc
indiquée par une voyelle double :


» dağ (daa ; montagne) à la différence de da (da ; aussi) ;

» yağ (yaa ; huile, graisse) à la différence de ya (ya ; et).




[image: ]Dans l’espace culturel turc, il existe un langage gestuel particulier, comme c’est
le cas dans de nombreuses cultures. Pour exprimer un « non », on utilise volontiers un claquement bref de la langue. Dans une bande dessinée, vous le trouverez
indiqué par le mot cık (tchœuk), le son correspondant, dans la bulle. En même temps,
pour donner plus de force à ce « non », on lève légèrement la tête en haussant les
sourcils.


À vous de jouer !

Comment écrit-on ces mots en turc ?


a. culture : _______________________________________________________________

b. short : _________________________________________________________________

c. T-shirt : _______________________________________________________________

d. piano : ________________________________________________________________

e. whisky : _______________________________________________________________




Vous trouverez le corrigé à la fin de l’ouvrage (annexe C).






Chapitre 2 Introduction à la langue turque



DANS CE CHAPITRE :


» La structure de la langue turque

» Types de mots et construction de la phrase

» Les cas, les pronoms, les nombres

» L’infinitif

» Le présent, le passé, le futur






Même si la grammaire n’a jamais été l’un de vos passe-temps favoris, ce
chapitre va certainement vous en donner le goût. Vous allez vous familiariser avec le fonctionnement général de la langue turque et découvrir les
règles de base de la grammaire.

Je vous fournis une vue d’ensemble de la déclinaison et des différents pronoms, et
vous allez apprendre à compter. Enfin, la conjugaison des verbes dans les différents
temps vous montrera à quel point la langue turque est régulière.

[image: ]Si vous maîtrisez déjà les bases de la grammaire, ou si vous souhaitez vous y replonger ultérieurement, vous pourrez revenir à ce chapitre quand vous en aurez besoin,
et utiliser les différentes rubriques comme aide-mémoire.


Une langue structurée à partir de « suffixes »


Vous avez peut-être déjà remarqué que les mots sont souvent assez longs en turc,
par exemple le mot – ou plutôt la phrase – Gözlükçülerimizdeydik (gheuze-luktchu-lè-ri-mize-deille-dik ; Nous sommes allées chez nos opticiens). Ce mot révèle
à lui tout seul la structure de la langue : en le décomposant, on constate qu’il n’est
autre qu’une suite de suffixes (terminaisons) dont chacun contient une information
grammaticale. Une fois le mot détricoté, on obtient ceci :


» göz : nom : göz (gheuze ; œil)

» lük : terminaison pour former un nom abstrait ou concret : gözlük
(gheuze-luk ; lunettes)

» çü : terminaison pour former un nom désignant un métier ou un nom
d’agent : gözlükçü (gheuze-luk-tchu ; opticien)

» ler : terminaison du pluriel : gözlükçüler (gheuze-luk-tchu-lèr ; opticiens)

» imiz : terminaison possessive de la 1re personne du pluriel : « notre »

» de : terminaison du locatif ; voir à ce sujet la présentation des cas dans ce
chapitre. La signification principale de cette terminaison est « en », « dans »,
« à », « chez », ici : « chez »

» y : consonne de remplissage ou de liaison, relie deux voyelles

» di : passé de idi « être » sous forme de suffixe (terminaison)

» k : terminaison de la 1re personne pluriel du deuxième type, indique
la personne : « nous »




On appelle agglutination ce principe d’assembler des terminaisons. Le turc est donc
une langue agglutinante (qui ajoute, qui colle) : on ajoute à un mot de base une
terminaison qui va élargir la signification du mot. Vous connaissez ce phénomène
en français aussi : les terminaisons des mots « beau-té », « haut-eur », « résidence » ou « rapide-ment » ne sont rien d’autre que des suffixes qui servent à
former des mots. En turc, nous avons affaire à un grand nombre de terminaisons ;
elles obéissent toujours à un ordre précis et ne peuvent être combinées librement.

[image: ]Toutes les langues turques, telles que l’ouzbek, le tatar ou le kazakh, sont des langues
agglutinantes. Cependant, il existe d’autres langues présentant cette caractéristique
alors qu’elles n’appartiennent pas à la même famille ; par exemple le finnois, le
basque ou le quechua.

Les préfixes tels que « pré-voir », « en-fermer », « dé-faire », etc., comme on en
trouve en français, n’existent pas en turc. Ce sont les terminaisons qui remplissent
les fonctions des préfixes. De même, les infixes, éléments insérés à l’intérieur d’un
mot pour en modifier le sens comme il en existe en latin par exemple, sont absents
de la langue turque. Quant aux prépositions telles que « à », « vers » ou « par »,
elles sont également absentes. Leur fonction est elle aussi remplie par des terminaisons ou « postpositions », en quelque sorte des « prépositions placées après ».

Le rôle des voyelles dans les terminaisons

Une autre caractéristique particulière de la langue turque, c’est l’harmonie vocalique
dans les terminaisons. Les terminaisons obéissent à une règle : elles ne peuvent
accueillir que certaines voyelles. On distingue alors petite et grande harmonie
vocalique. Afin de pouvoir appliquer les règles de l’harmonie des voyelles, on fait
également une distinction entre voyelles claires (voyelles d’avant, palatales) et
voyelles sombres (voyelles d’arrière, vélaires), les adjectifs « clair » et « sombre »
ayant trait au timbre des voyelles :


» voyelles claires : e, i, ö, ü ;

» voyelles sombres : a, ı, o, u.




La petite harmonie vocalique

La petite harmonie comprend les deux voyelles e et a. C’est la toute dernière voyelle
d’un mot, et elle seule, qui détermine l’harmonie vocalique.


» Les voyelles claires e, i, ö, ü sont suivies par e.

» Les voyelles sombres a, ı, o, u sont suivies par a.




La terminaison du pluriel obéit ainsi à la petite harmonie vocalique ; elle est -ler
(-lèr) ou -lar (-lar) selon la voyelle qui vient en dernier dans le mot. Si la dernière
voyelle est claire, la terminaison du pluriel est -ler (avec voyelle claire e) ; si la
dernière voyelle du mot est sombre, la terminaison du pluriel est -lar (avec voyelle
sombre a). Vous voilà désormais en mesure de mettre n’importe quel mot au pluriel :


» taksi (tak-si ; taxi) : la dernière voyelle est une voyelle claire (i), la terminaison
du pluriel est donc -ler : taskiler (tak-si-lèr ; taxis),

» kitap (ki-tap ; livre) : la dernière voyelle est une voyelle sombre (a), la
terminaison du pluriel est donc -lar : kitaplar (ki-tap-lar ; livres).




La grande harmonie vocalique

La grande harmonie comprend quatre voyelles : ı, i, u, ü. Pour savoir à quel moment
utiliser quelle voyelle, on fait une distinction supplémentaire parmi les voyelles,
selon qu’elles sont arrondies (labiales) ou non arrondies (non labiales) :


» voyelles claires non arrondies : e, i ;

» voyelles claires arrondies : ö, ü ;

» voyelles sombres non arrondies : a, ı ;

» voyelles sombres arrondies : o, u.




Deux voyelles, o et ö, ne figurent dans aucune terminaison régie par l’une des deux
harmonies vocaliques. La règle de la grande harmonie est la suivante : lorsque
la dernière voyelle d’un mot est claire et non arrondie (e ou i), la terminaison
comporte un i. Lorsque la dernière voyelle d’un mot est claire et arrondie (ö ou ü),
la terminaison comporte un ü. Lorsque la dernière voyelle d’un mot est sombre et
non arrondie (a ou ı), la terminaison comporte un ı. Mais lorsque la dernière voyelle
d’un mot est sombre et arrondie (o ou u), la terminaison comporte un u.

La terminaison suivante, qui sert à former les adjectifs, indique aussi l’origine
géographique d’une personne. Elle est -lı, -li, -lu ou -lü. Dans les exemples qui
suivent, observez la voyelle qui précède immédiatement la terminaison :


» Paris (pa-riss) – Parisli (pa-riss-li ; parisien)

» Brüksel (bruk-sel ; Bruxelles) – Brükselli (bruk-sel-li ; bruxellois)

» Ürgüp (ur-gup ; une ville en Turquie) – Ürgüplü (ur-gup-lu ; originaire de cette
ville)

» Berlin (bèr-line ; Berlin) – Berlinli (bèr-line-li ; berlinois)

» Londra (lone-dra ; Londres) – Londralı (lone-dra-lœu ; londonien)

» İstanbul (is-tane-boul ; Istanbul) – İstanbullu (is-tane-boul-lou ; stambouliote)




En turc, la plupart des terminaisons suivent la petite ou la grande harmonie des
voyelles. Les suffixes invariables sont rares.


Le rôle des consonnes dans les terminaisons


Vous connaissez à présent la petite et la grande harmonie vocalique, qui déterminent
les voyelles dans les terminaisons. Il ne reste plus qu’à vous familiariser avec l’assimilation consonantique pour maîtriser les deux règles de base de la langue turque.
Cette règle, qui distingue consonnes sourdes et consonnes sonores, détermine de
nombreuses terminaisons. Là aussi, vous devriez mémoriser pour toute nouvelle
terminaison si les consonnes changent ou non. Cette règle ne s’applique qu’aux
terminaisons qui commencent par une consonne.

Regardons tout d’abord les deux ensembles de consonnes, sourdes et sonores.
Toutes les consonnes sonores n’ont pas forcément un équivalent sourd. La ligne
supérieure du tableau 2.1 présente les consonnes sonores, la ligne inférieure les
consonnes sourdes correspondantes. Il existe des consonnes sonores qui n’ont pas
d’équivalent sourd, de même que le h sourd n’a pas d’équivalent sonore.


TABLEAU 2.1 CONSONNES SONORES ET SOURDES



	b 

	c 

	d 

	g 

	ğ 

	 
	j 

	l 

	m 

	n 

	r 

	v 

	y 

	z 




	p 

	ç 

	t 

	k 

	 
	h 

	ş 

	 
	 
	 
	 
	f 

	 
	s 







Pour la règle de l’assimilation consonantique, seules les consonnes sourdes nous
intéressent, car voilà ce que stipule cette règle : si la dernière consonne d’un mot
est sourde, la première consonne de la terminaison sera également sourde. Cela
ne concerne que les terminaisons commençant par la consonne sonore c ou d. Si
la consonne qui précède est sourde, le c devient ç et le d se transforme en t, son
équivalent sourd.

Regardons à ce sujet une nouvelle terminaison : -ce, -ca, -çe ou -ça. Cette terminaison va donc fonctionner selon la petite harmonie vocalique et l’assimilation
consonantique. Elle sert à former des adjectifs désignant une langue.


» Rus (rouss ; Russe) – Rusça (rouss-tcha ; russe) ;

» Türk (turk ; Turc) – Türkçe (turk-tchè ; turc) ;

» Fransız (frane-sœuze ; Français) – Fransizca (frane-size-dcha ; français) ;

» Alman (al-mane ; Allemand) – Almanca (al-mane-dcha ; allemand) ;

» İngiliz (ine-ghi-lize ; Anglais) – İngilizce (ine-ghi-lize-dchè ; anglais).




Afin de pouvoir appliquer cette règle, vous devez mémoriser les consonnes
sourdes. Il y a une astuce pour vous faciliter les choses : apprenez par cœur cette
phrase turque : Efe Paşa çok hasta. (è-fè pa-cha tchok hass-ta ; Le pacha Efe est
très malade.) Dans cette phrase, toutes les consonnes sont sourdes ; Efe (è-fè) est
un prénom masculin ; le mot paşa (pa-cha) était un titre honorifique désignant
un général, mais aussi un haut fonctionnaire dans l’Empire ottoman. Dans notre
phrase mnémotechnique, ce mot a une majuscule car il suit le nom comme titre,
faisant ainsi partie intégrante du nom.

Les articles n’existent pas

Voici à présent quelques bonnes nouvelles sur la langue turque : en turc, il n’y a pas
d’articles définis et, comme en anglais, les noms n’ont pas de genre grammatical.
Ainsi, Türk (turk) peut signifier à la fois Turc et Turque tout comme Fransız (frane-sœuze) désigne le Français et la Française.

[image: ]Vous avez peut-être déjà remarqué qu’un Turc qui n’a pas grandi en France a
beaucoup de mal à retenir les articles. L’explication est toute simple : dans sa langue
maternelle, le masculin et le féminin n’existent pas. Lors d’un échange en turc, si
vous ne savez pas si l’on parle d’un homme ou d’une femme, vous pouvez tout
simplement poser la question. Dans cet ouvrage, nous n’indiquons qu’une seule
forme (pour simplifier, ce sera la plupart du temps la forme masculine).

Il existe cependant un article indéfini qui représente également le nombre « un » :
bir (bir ; un/e, un). Si vous souhaitez exprimer le nombre « un », placez bir au
début :

» bir büyük kitap (bir bu-yuk ki-tap ; un grand livre, à la différence de deux
grands livres)



Si vous souhaitez utiliser l’article indéfini bir, placez le mot bir directement devant
le mot auquel il se rapporte :

» büyük bir kitap (bu-yuk bir ki-tap ; un grand livre, à la différence de un grand
fauteuil)



Types de mots et construction de la phrase

Le turc fait une distinction fondamentale entre noms et verbes. Un nom, c’est tout
ce qui n’est pas un verbe, donc les adjectifs, les substantifs, etc. Cela s’explique par
le fait que l’ensemble des terminaisons vient compléter soit un verbe, soit un nom.
En outre, on ne peut pas toujours distinguer un nom d’un adjectif.

Ainsi, le mot Türk (turk) peut correspondre au nom « Turc / Turque » ou alors à
l’adjectif « turc ». Un autre exemple : le mot güzel (gu-zèl) signifie « la belle »
quand il est nom et « beau » quand il est adjectif. Mais il existe des terminaisons
qui forment uniquement des noms tandis que d’autres forment des adjectifs.

L’adjectif est placé devant le nom auquel il se rapporte : güzel kız (gu-zèl kœuze ;
belle-fille), yeni kitap (yè-ni ki-tap ; nouveau livre), büyük masa (bu-yuk ma-ssa ;
grande table).

La syntaxe se distingue sensiblement de la langue française, qui suit l’ordre sujet –
verbe – objet : Nina (= sujet) rentre (= verbe) à la maison (= objet). La phrase turque
est différente : Nina (= sujet) à la maison (= objet) rentre (= verbe).

Phrases nominales

En turc, il n’existe pas de verbe au présent pour « être » (vous en apprendrez
davantage au chapitre 3). À la place, il y a des terminaisons personnelles ; vous
rencontrerez donc souvent des phrases sans verbe. Dans ce cas, l’élément central de
la phrase est constitué d’un nom :


» Ankara büyük. (an-ka-ra bu-yuk ; Ankara est grand. Littéralement : Ankara
(est) grand.)

» Elmalar taze. (èl-ma-lar taa-zè ; Les pommes sont fraîches. Littéralement :
Pommes (sont) fraîches.)




Cette terminaison personnelle indique également la personne concernée ; vous
n’avez donc pas besoin de nommer le sujet (le pronom personnel). Dans une telle
phrase, le sujet est compris dans le nom. Vous pouvez alors obtenir une phrase
constituée d’un seul mot :


» Evimdeyim. (è-vime-dè-yime ; Je suis dans ma maison. Littéralement : Maison
ma dans je (suis).)

» Arabasındayız. (a-ra-ba-ssœune-da-yœuze ; Nous sommes dans sa voiture.
Littéralement : Voiture sa dans nous (sommes).)




Mots composés

Une façon simple de former des mots consiste à construire des mots composés.
Parfois, il suffit de combiner deux mots, mais la plupart du temps, il faut réaliser
un enchaînement. Pour ce faire, vous avez besoin de la terminaison possessive de la
3e personne du singulier qu’on ajoute au deuxième élément du mot composé.

Cette terminaison est formée selon la grande harmonie vocalique ; vous aurez donc
les terminaisons -i, -ı, -ü, -u et, après une voyelle, -si, -sı, -sü, -su :


» kredi kartı (krè-di kar-tœu ; carte de crédit)

» çocuk doktoru (tcho-dchouk dok-to-rou ; pédiatre, littéralement : médecin
(pour) enfants)

» telefon numarası (tè-lè-fone nou-ma-ra-ssœu ; numéro de téléphone)

» fotoğraf makinesi (fo-too-raf ma-ki-nè-ssi ; appareil photo)




La plupart des mots composés s’écrivent séparément, mais il en existe aussi qui ne
forment qu’un seul mot.

» buzdolabı (bouze-do-la-bœu ; réfrigérateur, littéralement : armoire à glace)



[image: ]En turc, il n’y a pas de distinction entre masculin et féminin. Ainsi, çocuk docto-koru (tcho-dchouk dok-to-ko-rou) peut désigner un ou une pédiatre. Dans ce livre,
je n’indique qu’une seule forme, en général le masculin pour simplifier. Je fais de
même pour les phrases à la 3e personne du singulier (« il » ou « elle »).

Former des questions

Pour former une question, vous avez besoin d’un mot interrogatif (qui ?, que ?, où ?,
etc.). Si vous voulez former une question sans mot interrogatif, vous aurez besoin
d’une particule interrogative.

La particule interrogative se place en général à la fin d’une phrase et prend une
voyelle de la grande harmonie vocalique. Il existe donc les formes suivantes : mi,
mı, mü et mu. Cette particule s’écrit séparément, même si les voyelles s’adaptent
harmonieusement à la voyelle du mot qui précède :

» Gülçin öğrenci. (gul-tchine eu-rène-dchi ; Gülçin est étudiante.) Sous forme
de question : Gülçin öğrenci mi ? (gul-tchine eu-rène-dchi mi ? ; Gülçin est-elle
étudiante ?)




» Bu kitap. (bou ki-tap ; C’est un livre.) Sous forme de question : Bu kitap mı ?
(bou ki-tap mœu ? ; Est-ce un livre ?)

» Ev büyük. (èv bu-yuk ; La maison est grande.) Sous forme de question : Ev
büyük mü ? (èv bu-yuk mu ? ; La maison est-elle grande ?)

» Sonja doktor. (son-ya dok-tor ; Sonja est médecin.) Sous forme de question :
Sonja doktor mu ? (son-ya dok-tor mou ? ; Sonja est-elle médecin ?)




La particule interrogative « baladeuse »

Selon l’endroit dans la phrase où se trouve la particule, c’est un élément différent
de la phrase qui est accentué. En français, c’est la voix qui met l’accent sur tel ou
tel élément. En turc, en revanche, c’est le mot qui précède directement la particule
interrogative qui est accentué. Regardons un exemple à partir de cette phrase :

» Ali çok çalışıyor. (a-li tchok tcha-lœu-chœu-yor ; Ali travaille beaucoup.)



Je forme d’abord une phrase interrogative neutre avec la particule interrogative à
la fin de la phrase, ce qui accentue l’action. Je souligne ici les éléments de la phrase
qui sont accentués :

» Ali çok çalışıyor mu ? (a-li tchok tcha-lœu-chœu-yor mou ? ; Ali travaille-t-il beaucoup ?)



Je vais à présent laisser la particule se balader pour accentuer d’autres éléments de
la phrase :


» Ali mi çok çalışyor ? (a-li mi tchok tcha-lœu-chœu-yor ; Ali travaille-t-il
beaucoup ?)

» Ali çok mu çalışyor ? (a-li tchok mou tcha-lœu-chœu-yor ; Ali travaille-t-il
beaucoup ?)




Selon l’endroit dans la phrase où l’on place la particule interrogative, la voyelle
s’adapte chaque fois selon les règles de l’harmonie, en fonction de la dernière
voyelle du mot qu’il s’agit d’accentuer.

Les cas

Le turc est une langue flexionnelle à déclinaisons. Selon sa fonction dans la phrase,
un nom peut prendre des formes différentes, ce sont les « cas ». Ce sont notamment les verbes qui déterminent le cas à utiliser, mais également les prépositions.
Comme la langue turque n’a pas de prépositions, la fonction de celles-ci est remplie
par un cas ou une postposition (terminaison), qui suit le plus souvent un cas.

[image: ]Lorsque vous apprenez un verbe, mémorisez également le cas qui l’accompagne. Il
est souvent difficile d’apprendre le bon cas plus tard, et vous allez devoir vérifier
sans cesse que vous ne vous trompez pas. Dans un dictionnaire, les verbes sont
toujours indiqués avec le cas qui convient.

La langue turque connaît six cas :


» nominatif : cas répondant à la question « qui ? » (fonction de sujet) ;
exemple : « le Turc »

» génitif : cas répondant à la question « de qui ? » ; exemple : « du Turc »

» datif : cas répondant à la question « à qui ? » (fonction de complément
d’objet indirect) ; exemple : « au Turc »

» accusatif : cas répondant à la question « qui ? » (fonction de complément
d’objet direct) ; exemple : « le Turc »

» locatif : cas répondant à la question « où ? » ; exemple : « chez le Turc »

» ablatif : cas répondant à la question « d’où » ou « de qui » ; exemple :
« du Turc »




Comme il n’y a pas d’articles en turc, les cas sont formés en ajoutant des terminaisons. Seule exception, le nominatif, qui a de fortes chances de devenir votre cas
favori ! Chaque cas répond à une question précise qui produit la réponse dans le cas
concerné. Les adjectifs, eux, ne se déclinent pas.

Nominatif

Le nominatif ne porte pas de marque, donc pas de terminaison le caractérisant.
Dans un dictionnaire, vous trouverez tous les noms dans leur forme de base, donc au
nominatif. Dans la phrase : Bu ev büyük. (bou èv bu-yuk ; Cette maison est grande.),
le mot ev (èv ; maison) est au nominatif.

Génitif

Le génitif a pour fonction d’indiquer l’appartenance, ou le propriétaire. Le groupe
génitif porte souvent sur l’ensemble de la phrase : il s’agit d’un mot avec une
terminaison de génitif associé à un mot pourvu d’une terminaison possessive. Le
chapitre 3 vous renseignera plus en détail sur les terminaisons possessives. Dès que
l’on attribue quelque chose à une personne, à un objet ou à un lieu, on construit un
groupe génitif. La terminaison du génitif prend une voyelle de la grande harmonie
vocalique. Lorsque le son final d’un mot est vocalique, on ajoute un n de liaison.


TABLEAU 2.2 LES DÉCLINAISONS



	 
	
Nominatif 
	
Génitif 
	
Datif 
	
Accusatif 
	
Locatif 
	
Ablatif 



	Mot interrogatif 

	kim ? (kime ; qui ?), 

	kimin ? (ki-mine ; de qui ?), 

	kime ? (ki-mè ; à qui ?), 

	kimi ? (ki-mi ; qui ?), 

	kimde ? (kime-dè ; chez qui ?), 

	kimden ? (kime-dène ; de qui ?), 




	ne ? (nè ; que / quoi ?), 

	neyi ? (nè-yi ; que ? / quoi ?), 




	neyin ? (nè-yine ; de quoi ?), 

	neye ? (nè-yè ; à quoi ?), 

	nede ? (nè-dè ; dans quoi ?), 

	neden ? (nè-dène ; de quoi ?), 



	nereyi ? (nè-rè-yi ; quel lieu ?) 


	neresi ? (nè-rè-ssi ; quel lieu ?) 



	nerenin ? (nè-rè-nine ; appartenant à quel lieu ?) 

	nereye ? (nè-rè-yè ; où ? vers quel endroit ?) 

	nerede ? (nè-rè-dè : où ?) 

	nereden ? (nè-rè-dène ; d’où ?) 



	 


	Terminaison 

	 
	Après une voyelle : 

	Après une voyelle : 

	Après une voyelle : 

	Après une consonne ou une voyelle sonore : 

	Après une consonne ou une voyelle sonore : 




	-nin (-nine) 

	-ye (-yè) 

	-yi (-yi) 




	-nın (-nœune) 

	-ya (-ya) 

	-yı (-yœu) 

	-de (-dè) 

	-den (-dène) 




	-nün (-nune) 

	Après une consonne : 

	-yü (-yu) 

	-da (-da) 

	-dan (-dane) 




	-nun (-noune) 

	-yu (-you) 

	Après une consonne sourde : 

	Après une consonne sourde : 




	Après une consonne : 

	-e (-è) 

	Après une consonne : 



	-a (-a) 



	-in (-ine) 

	 
	-i (-i) 

	-te (-tè) 

	-ten (-tène) 




	-ın (-œune) 

	 
	-ı (-œu) 

	-ta (-ta) 

	-tan (-tane) 




	-ün (-une) 

	 
	-ü (-u) 

	 
	 



	-un (-oune) 

	 
	-u (-ou) 

	 
	 






Le génitif a les terminaisons suivantes :


» -in, -ın, -ün, -un

» -non, -nın, -nün, -nun

• Ali’nin arabası büyük. (a-li-nine a-ra-ba-ssœu bu-yuk ; La voiture d’Ali
est grande.)



Le mot Ali (a-li ; prénom masculin) est au génitif, son araba (a-ra-ba ;
voiture) a une terminaison possessive.




Datif

Le datif a deux fonctions. La première est celle de complément d’objet indirect : « à
qui ? » ou « à quoi ? ». La deuxième fonction indique une direction, c’est pourquoi
le datif turc est également appelé directif. En turc, il remplace les prépositions
françaises « à », « en » et « vers », il indique donc une direction. Dans la terminaison, le datif prend une voyelle de la petite harmonie vocalique (e ou a). Lorsque
le son final d’un mot est vocalique, on insère un y entre le mot et la terminaison.

Le datif a les terminaisons suivantes :


» -a, -e

» -ya, -ye


• Ayşe’ye kalem veriyor. (aille-chè-yè ka-lème vè-ri-yor ; Il donne un crayon
à Ayşe.)

• Ayşe (aille-chè), prénom féminin, est au datif (à qui est-ce que je donne un
crayon ?)

• Paris’e gidiyor. (pa-ri-ssè ghi-di-yor ; Elle va à Paris.)




Paris (pa-riss ; Paris) porte la terminaison du datif et correspond à « à Paris »
en français.




Accusatif

Ce cas désigne avant tout le complément d’objet direct d’une phrase ; il est déterminé
par un verbe. En turc, l’accusatif a lui aussi deux fonctions : répondre aux questions
« qui ? » ou « quoi ? » (objet direct) ou alors indiquer une détermination, ce que
l’on fait en français grâce aux articles définis (« le », « la »). L’accusatif prend une
voyelle de la grande harmonie vocalique (ı, i, u ou ü). Si un mot se termine par une
voyelle, on insère la consonne de liaison y.

L’accusatif a les terminaisons suivantes :


» -i, -ı, -ü, -u

» -yi, -yı, -yü, -yu


• Paris’i seviyor. (pa-ri-ssi sè-vi-yor ; Elle aime Paris.)

Le mot « Paris » est à l’accusatif : quel lieu est-ce que j’aime ?

• Masayı görüyor. (ma-ssa-yœu gheu-ru-yor ; Il voit la table.)




Le mot masa (ma-ssa ; table) est à l’accusatif. Il s’agit ici d’une table
particulière et non pas d’une table indéterminée. En revanche, la phrase
sans complément d’objet direct, où « la table » est au nominatif, n’a pas la
même signification : Masa görüyor. (ma-ssa gheu-ru-yor ; Il voit une table.)





OEBPS/audio/3Pisteaudio.mp3
null

105.43268




OEBPS/images/chap001_img014.jpg





OEBPS/images/chap002_img017.jpg





OEBPS/audio/19Pisteaudio.mp3
null

131.84505



OEBPS/images/intr001_img003.jpg
A retenir





OEBPS/audio/14Pisteaudio.mp3
null

152.77118




OEBPS/images/chap001_img013.jpg





OEBPS/audio/27Pisteaudio.mp3
null

113.217926




OEBPS/images/pln_top_title_page.png





OEBPS/images/intr001_img004.jpg
Attention





OEBPS/audio/10Pisteaudio.mp3
null

53.132286



OEBPS/audio/31Pisteaudio.mp3
null

157.31693



OEBPS/audio/15Pisteaudio.mp3
null

96.55018



OEBPS/images/chap001_img012.jpg






OEBPS/audio/8Pisteaudio.mp3
null

156.61154



OEBPS/audio/23Pisteaudio.mp3
null

169.8308



OEBPS/audio/13Pisteaudio.mp3
null

71.54855



OEBPS/nav.xhtml
Sommaire

		Couverture

		Le Turc pour les Nuls

		Copyright

		À propos de l’auteure

		Introduction		À propos de ce livre

		Les conventions utilisées dans cet ouvrage

		Hypothèses à propos du lecteur

		La structure de ce livre		Première partie : Les bases du turc

		Deuxième partie : Le turc au quotidien

		Troisième partie : Aller plus loin en turc

		Quatrième partie : La partie des Dix

		Cinquième partie : Annexes





		Les symboles utilisés dans ce livre

		Comment continuer





		1. Les bases du turc		Chapitre 1 – Vous connaissez déjà un peu le turc		Le turc et les Turcs		L’alphabet turc

		L’intonation

		Majuscules et minuscules

		Lecture et prononciation : particularités





		Des mots « français » en turc

		Les principales tournures et expressions

		Précisions sur la transcription phonétique utilisée dans ce livre





		Chapitre 2 – Introduction à la langue turque		Une langue structurée à partir de « suffixes »		Le rôle des voyelles dans les terminaisons		La petite harmonie vocalique

		La grande harmonie vocalique





		Le rôle des consonnes dans les terminaisons





		Les articles n’existent pas

		Types de mots et construction de la phrase		Phrases nominales

		Mots composés

		Former des questions

		La particule interrogative « baladeuse »





		Les cas		Nominatif

		Génitif

		Datif

		Accusatif

		Locatif

		Ablatif





		Les pronoms		Pronoms personnels

		Pronoms possessifs

		Pronoms démonstratifs





		Compter en turc

		L’infinitif

		Le présent		Le présent en -yor

		Le présent général





		Le passé

		Le futur





		Chapitre 3 – Saluer et se présenter		Le verbe « être » dans le suffixe – les terminaisons personnelles

		Encore des terminaisons personnelles !

		Les terminaisons personnelles dans la conjugaison		Conjugaison au présent

		Conjugaison à l’aoriste

		Conjugaison au prétérit

		Conjugaison au futur





		« Avoir » n’existe pas en tant que verbe

		Les formes de négation		Négation de « avoir »

		Négation de « être »

		Négation du verbe





		La négation aux différents temps grammaticaux		Conjugaison négative au présent

		Conjugaison négative à l’aoriste

		Conjugaison négative au prétérit

		Conjugaison négative au futur





		Les salutations		Se présenter et faire la connaissance de quelqu’un

		Savoir comment se porte l’interlocuteur

		S’adresser à quelqu’un en turc

		Présenter quelqu’un

		Au revoir !

		D’où venez-vous ?













		2. Le turc au quotidien		Chapitre 4 – Parler de la pluie et du beau temps		Parler de soi

		La famille

		Poser des questions		Les modifications phonétiques

		L’alternance consonantique





		Du soleil, en veux-tu, en voilà : le temps qu’il fait et les saisons





		Chapitre 5 – Bon appétit !		Les repas		Les modifications phonétiques

		L’harmonie vocalique : les exceptions

		Le petit-déjeuner

		La forme d’invitation à la 3e personne

		Le déjeuner

		Un bon dîner !

		À quelle heure mange-t-on ?

		Ce que vous dites avant, pendant et après le repas		Avant le repas

		Pendant le repas

		Après le repas





		Manger au restaurant		Soupes

		Entrées

		Plats principaux

		Desserts

		Boissons

		Boissons alcoolisées





		La forme d’invitation à la 1re personne du singulier		Passer commande

		L’addition









		Faire les courses		La forme d’invitation à la 1re personne du pluriel









		Chapitre 6 – Acheter et marchander		Trouver les rues commerçantes

		Pour le plaisir des yeux…		Les nombres ordinaux





		Des conseils, s’il vous plaît !

		Vêtements et bijoux – des tailles et des couleurs		Les modifications phonétiques		La disparition de la voyelle





		Comparer des articles





		Par ici, la caisse !		Régler









		Chapitre 7 – Sortir		L’heure		Quelle heure est-il ?

		À quelle heure ?

		Les moments de la journée





		Les jours de la semaine et les mois		Le dimanche – un jour de repos





		On fait quoi aujourd’hui ?		Au cinéma et au théâtre

		Au musée

		Se renseigner sur les horaires d’ouverture

		Visiter une mosquée

		C’était bien ? Donner votre appréciation

		Allons à une soirée !









		Chapitre 8 – Amusez-vous bien ! – Les loisirs		Vos hobbies et passions		Le petit mot « avec »





		Sports & jeux

		Faire une excursion

		La faune et la flore		L’impératif









		Chapitre 9 – Communiquer		À propos du téléphone		Les premiers mots au téléphone

		Demander de parler à quelqu’un d’autre

		Laisser un message

		Prendre et annuler des rendez-vous





		Écrire une lettre, un SMS ou un e-mail

		Épeler en turc





		Chapitre 10 – Travailler et se loger		Trouver un logement		Les pièces

		« Environ »

		Modifications phonétiques





		Au bureau		Fournitures de bureau

		Les collègues













		3. Encore plus de turc		Chapitre 11 – Parlons argent		Changer de l’argent

		Comment exprimer « devoir »

		Retirer de l’argent à un distributeur

		Le -n de liaison dans une position particulière

		Opérations bancaires

		La terminaison des « faits »





		Chapitre 12 – Où est la gare routière ?		« Où est...? »

		Les points cardinaux

		Demander son chemin

		Distances

		Le chemin est le but

		L’impératif

		Utiliser les transports en commun





		Chapitre 13 – Séjourner à l’hôtel		Trouver un hôtel qui convient

		Réserver une chambre

		Vous restez combien de temps ?

		L’arrivée à l’hôtel

		C’est l’heure de partir





		Chapitre 14 – En déplacement : avion, bus, taxi		L’aéroport

		Bienvenue à bord !

		En voiture !

		Louer une voiture

		Prendre le car

		Prendre un taxi





		Chapitre 15 – Organiser un voyage		Se renseigner dans une agence de voyages

		Utiliser un calendrier		Les mois





		Indiquer la date

		Votre passeport, s’il vous plaît !

		Avoir un visa en règle

		À la douane





		Chapitre 16 – Que faire en cas d’urgence ?		Accidents et situations d’urgence		Appeler à l’aide

		Demander à parler à quelqu’un qui maîtrise votre langue

		Aider quelqu’un





		Avez-vous besoin de quelque chose ?		Numéros d’appel d’urgence





		Aide médicale

		Les parties du corps

		Expliquer les symptômes et le contexte

		À la pharmacie

		Au commissariat de police

		Décrire ce qui a été volé

		Répondre aux questions de la police

		Faire valoir vos droits









		4. La partie des Dix		Chapitre 17 – Dix astuces pour apprendre le turc en un tour de main		Suivez un cours de langue

		Regardez la télévision turque

		Écoutez des CD de langue

		Regardez des films turcs

		Fréquentez les épiceries et restaurants turcs

		Lisez la presse turque

		Écoutez de la musique turque

		Feuilletez le dictionnaire

		Trouvez-vous des amis turcs

		Surfez sur Internet





		Chapitre 18 – Dix choses auxquelles vous devriez faire attention		Enlever ses chaussures

		Pas de démonstrations d’intimité en public

		Apporter un cadeau

		Pas d’alcool en public

		Se comporter correctement dans une mosquée

		Respecter le ramadan

		Renoncer au naturisme

		Se moucher discrètement

		Ne jamais fixer quelqu’un du regard

		Ne pas refuser de la nourriture





		Chapitre 19 – Dix expressions turques		Allah Allah !

		Aynen

		Çok güzel !

		..., değil mi ?

		Haydi !

		İnşallah !

		Olamaz !

		Olur / Oldu

		Peki

		Tamam





		Chapitre 20 – Dix phrases pour vous faire passer pour un Turc		Afiyet olsun ! – Eline sağlık !

		Allah kavuştursun !

		Geçmiş olsun !

		Gözün aydın !

		Güle güle…!

		Hayırlı işler !

		Hoş geldin ! – Hoş bulduk !

		Kolay gelsin !

		Sıhhatler olsun !

		Yolun açık olsun !





		Chapitre 21 – Dix jours de fête que vous devriez connaître		Atatürk’ü Anma, Gençlik ve Spor Bayramı

		Cumhuriyet Bayramı

		Emek ve Dayanışma Günü

		Kurban Bayramı

		Ulusal Egemenlik ve Çocuk Bayramı

		Şeker Bayramı

		Yılbaşı

		Zafer Bayramı

		Jours de fête non officiels

		Mustafa Kemal Atatürk’ün Ölümü









		5. Annexes		Annexe A. Harmonies vocaliques, assimilation consonantique, déclinaison et conjugaison		Les deux harmonies vocaliques

		L’assimilation consonantique

		Vue d’ensemble des pronoms et suffixes		Les pronoms personnels

		Les suffixes personnels (terminaisons personnelles) : type I

		Les suffixes personnels (terminaisons personnelles)		Type II (employés uniquement pour la conjugaison au passé)

		Exemples de suffixes personnels (terminaisons personnelles) pour « être »





		Les pronoms possessifs

		Les suffixes possessifs (terminaisons possessives)		Exemples de suffixes possessifs (terminaisons possessives)









		La conjugaison		Le présent – affirmatif

		Le présent – nié

		Le présent – interrogatif

		L’aoriste (présent général) – affirmatif

		L’aoriste (présent général) – nié

		L’aoriste (présent général) – interrogatif / affirmatif		Forme conjuguée à la 3e personne du singulier (affirmatif) et particule interrogative avec suffixe personnel correspondant





		L’aoriste (présent général) – interrogatif / nié		Forme conjuguée à la 3e personne du singulier (nié) et particule interrogative avec suffixe personnel correspondant





		Le prétérit

		Le prétérit – nié

		Le prétérit – interrogatif / affirmatif

		Le prétérit – interrogatif / nié		Le passé de « être » (affirmatif) en l’absence de verbe – mot fonctionnel « idi » comme suffixe

		Le passé de « ne pas être » (nié) en l’absence de verbe

		Mot fonctionnel « idi » comme suffixe – interrogatif / affirmatif

		Mot fonctionnel « idi » comme suffixe – interrogatif après la négation « değil » (pas, ne… pas)

		Le futur – affirmatif

		Le futur – nié

		Le futur – interrogatif









		La déclinaison		Les cas

		Les pronoms personnels

		Après un radical se terminant par une consonne

		Après un radical se terminant par une voyelle

		Au pluriel

		Avec suffixe possessif





		Prénoms féminins

		Prénoms masculins

		Pays, habitants et langues





		Annexe B. Lexique		Turc – français		A

		B

		C

		Ç

		D

		E

		F

		G

		H

		I

		I

		J

		K

		L

		M

		N

		O

		Ö

		P

		R

		S

		Ş

		T

		U

		Ü

		V

		Y

		Z





		Français – turc		A

		B

		C

		D

		E

		F

		G

		H

		I

		J

		L

		M

		N

		O

		P

		Q

		R

		S

		T

		U

		V

		W

		Y









		Annexe C. Solutions des jeux et activités		Chapitre 1

		Chapitre 2

		Chapitre 3

		Chapitre 4

		Chapitre 5

		Chapitre 6

		Chapitre 7

		Chapitre 8

		Chapitre 9

		Chapitre 10

		Chapitre 11

		Chapitre 12

		Chapitre 13

		Chapitre 14

		Chapitre 15

		Chapitre 16





		Annexe D. À propos des pistes audio





		Sommaire



Pages

		A

		II

		III

		IV

		1

		2

		3

		4

		5

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		39

		40

		41

		42

		43

		44

		45

		46

		47

		48

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		58

		59

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		73

		74

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		121

		122

		123

		124

		125

		126

		127

		128

		129

		130

		131

		132

		133

		134

		135

		136

		137

		138

		139

		140

		141

		142

		143

		144

		145

		146

		147

		148

		149

		150

		151

		152

		153

		154

		155

		156

		157

		158

		159

		161

		162

		163

		164

		165

		166

		167

		168

		169

		170

		171

		172

		173

		174

		175

		177

		178

		179

		180

		181

		182

		183

		184

		185

		186

		187

		188

		189

		190

		191

		192

		193

		194

		195

		197

		198

		199

		200

		201

		202

		203

		204

		205

		206

		207

		208

		209

		211

		212

		213

		214

		215

		216

		217

		218

		219

		220

		221

		222

		223

		224

		225

		226

		227

		228

		229

		230

		231

		232

		233

		234

		235

		236

		237

		238

		239

		240

		241

		243

		244

		245

		246

		247

		248

		249

		250

		251

		252

		253

		254

		255

		256

		257

		258

		259

		260

		261

		262

		263

		264

		265

		266

		267

		268

		269

		270

		271

		272

		273

		274

		275

		276

		277

		278

		279

		280

		281

		282

		283

		284

		285

		286

		287

		288

		289

		290

		291

		292

		293

		294

		295

		296

		297

		298

		299

		300

		301

		302

		303

		304

		305

		307

		308

		309

		310

		311

		312

		313

		315

		316

		317

		318

		319

		320

		321

		323

		324

		325

		326

		327

		328

		329

		330

		331

		332

		333

		334

		335

		336

		337

		338

		339

		340

		341

		342

		343

		344

		345

		346

		347

		348

		349

		350

		351

		352

		353

		354

		355

		356

		357

		358

		359

		360

		361

		362

		363

		364

		365

		366

		367

		368

		369

		370

		371

		372

		373

		374

		375

		376

		377

		378

		379

		380

		381

		382

		383

		384

		385

		386

		387

		388

		389

		390

		391

		392

		393

		394

		395

		396

		397

		398

		399

		400

		401

		403

		404

		405

		406

		407

		408

		409

		410

		411

		412

		413

		414

		415

		416

		417

		418

		419

		420

		421

		422

		423

		424

		425

		426

		B



Guide

		Couverture

		Sommaire





OEBPS/audio/18Pisteaudio.mp3
null

107.39205



OEBPS/images/intr001_img005.jpg
......





OEBPS/images/chap001_img016.jpg





OEBPS/audio/28Pisteaudio.mp3
null

116.35293



OEBPS/images/pln_page_titre_mep_2.png
pour

les nuls





OEBPS/images/chap001_img009.jpg
A retenir





OEBPS/images/chap001_img015.jpg
ccccc





OEBPS/audio/29Pisteaudio.mp3
null

57.468388



OEBPS/images/cover.jpg





OEBPS/audio/24Pisteaudio.mp3
null

184.0428



OEBPS/audio/7Pisteaudio.mp3
null

120.14105



OEBPS/audio/2Pisteaudio.mp3
null

53.05392



OEBPS/images/intr001_img006.jpg
ccc





OEBPS/audio/30Pisteaudio.mp3
null

154.93954



OEBPS/audio/20Pisteaudio.mp3
null

122.62293



OEBPS/audio/25Pisteaudio.mp3
null

152.09192



OEBPS/images/intr001_img007.jpg





OEBPS/images/chap002_img021.jpg





OEBPS/audio/12Pisteaudio.mp3
null

76.277176



OEBPS/audio/5Pisteaudio.mp3
null

84.71555



OEBPS/audio/6Pisteaudio.mp3
null

204.28967



OEBPS/images/chap002_img020.jpg
Aretenir






OEBPS/images/part001_img008.jpg
Attrape, Rocky !
Assis, Rocky |
Léche, Rocky !

Il serait

temps que
tu te mettes
a l'impératif
de politesse...






OEBPS/audio/1Pisteaudio.mp3
null

213.69467



OEBPS/audio/17Pisteaudio.mp3
null

232.71367



OEBPS/audio/9Pisteaudio.mp3
null

176.98904



OEBPS/audio/26Pisteaudio.mp3
null

182.1618



OEBPS/audio/21Pisteaudio.mp3
null

223.6483



OEBPS/images/chap002_img019.jpg





OEBPS/images/chap001_img011.jpg





OEBPS/audio/4Pisteaudio.mp3
null

207.39854



OEBPS/images/titl001_img001.jpg
FIRST

& Editions






OEBPS/images/chap001_img010.jpg





OEBPS/audio/16Pisteaudio.mp3
null

148.12093



OEBPS/audio/11Pisteaudio.mp3
null

83.93181



OEBPS/images/intr001_img002.jpg






OEBPS/images/chap002_img018.jpg
Aretenir





OEBPS/audio/22Pisteaudio.mp3
null

268.45267




